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Vous voulez réagir à un
de nos articles, faire
part de votre humeur à
propos de ce qui se
passe dans ou en de-
hors du lycée ?
Rien de plus simple,
envoyez nous votre
texte sur la page Face-
book du journal, ou dé-
posez votre lettre dans
la boîte "Courrier du
journal" à la vie sco-
laire ! Celle-ci ac-
cueil lera aussi le
courrier du coeur, voir
en page 12 !

RESPONSABLE D'EDITION : M. BUET

IMPRIME AU LYCEE AMIRAL BOUVET

76 rue Joseph Hubert 97470 ST BENOIT

Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

Facebook : LAB Life Journal Twitter : @LABLifeJournal



Christmas is right around the corner, and as many of

you, I’m excited ! Everyone knows Christmas for that

old fat bearded man dressed in red and carrying gifts

on his reindeer carried sleigh. That’s the western point

of view of Christmas. But did you know that around

the world, kids (and grown-ups too) have plenty of

traditions and customs ? Here’s a top 5 off the weirdest

and most uncommon Christmas traditions you will

come across if you travel in these places.

Great Britain
This one is my
favorite; chil-

dren hang stockings on
their fire-place on Christ-
mas Eve and the next
morning, it’s filled with
sweets and presents !
How awesome is that ?
Naughty children receive
lumps of coal1 though…

Guatemala
Are you super-
stitious ? Gua-

temalans are. Every year
before Christmas, they
make sure to sweep their
whole houses. Each
neighborhood creates a
massive pile of dirt before
burning it. It supposedly
take off any kind of bad
spirits.

South Africa
This one might
be really odd

and, in my opinion, amu-
sing yet gross; on Christ-
mas Day, locals switch
the usual Turkey and cake
with deep-fried cater-
pillars and worms. Yes,
bugs. But don’t you wor-
ry, only traditional feasts
include these delicate
gourmet dishes.

Japan
Am I still tal-
king about

food ? Yes ! In Japan, you
could probably skip the
boring and traditional fa-
mily diner by simply hea-
ding to KFC. You heard
me right, many Japanese
families rather eat at the
fast food chain than stay
home and cook. I mean,
who got time for that ?

Italy
Finally, who
said that Christ-

mas is necessarily repre-
sented by Santa Claus ?
Obviously not the Italians
folks, since their version
of the old man is a witch,
a friendly one. Which
(what a pun) delivers
sweets and presents in the
early days of January.

L.A.G

Nous avons effectué un sondage dans l'enceinte
du lycée, portant sur la question suivante:
Quel est le cadeau idéal pour vous, avec un
budget de 20 euros ?
Nous avons interrogé le même nombre de filles
et de garçons, voici vos réponses !

A partir de ce sondage , on peut vraiment voir que
les filles et les garçons ça ne pense pas du tout
pareil  !
Les filles préfèrent du chocolat ou une peluche,
tandis que les garçons préfèrent une sortie en fast
food, ou les 20 euros. Rien de bien nouveau  : de
la douceur pour les filles, et s'en mettre plein les
poches ou plein le ventre pour les garçons… Tout
le monde est gourmand en tout cas  !
Et vous, vous êtes plutôt chocolat ou hamburger  ?



Ces dernières an-
nées, on a pu
constater que ce
pays est la 1ère
puissance écono-
mique euro-
péenne. Au niveau
mondial, i l est pla-
cé 4ème derrière
les Etats-Unis, le
Japon et la Chine.
L’Allemagne est
spécialisée dans
le développement
et la fabrication de
biens industriels
complexes, grâce
à ses équipements
et technologies de
production so-
phistiquées (dans
le domaine auto-
mobile par
exemple). De par
ses progrès, son
taux de chômage
est donc très
faible (4,7 % en
juin 2015) alors
qu’à la Réunion, le
taux de chômage
avoisine les 30%
en moyenne, ce
qui fait une large
différence !

Pays très développé, tant
au niveau écologique
qu’au niveau culturel et
touristique, l’Allemagne
est donc le leader Euro-
péen. Seul obstacle : sa
langue ! Le langage alle-
mand paraît similaire à du
chinois. Mais est-ce vrai-
ment difficile ?
L'élève français préfère
très majoritairement
l'espagnol. « L'espagnol
est réputé facile, l'alle-
mand difficile. Pourtant,
les résultats au bac des
germanistes sont
meilleurs que ceux des
anglicistes et bien
meilleurs que ceux des
hispanistes », observe
Thérèse Ouchet, profes-
seur d'allemand et secré-
taire nationale de
l'Association de dévelop-
pement de l'enseignement
de l'allemand en France.
Je suis partie à la pêche
d’avis auprès des élèves
germanistes de notre ly-
cée, en leur posant ces
questions : « Comment te
sens-tu dans cette langue
vivante ? Que penses-tu
de l’Allemand ? L’Alle-
magne te fait rêver ? ».
Voici ce qu’ il en est res-
sorti :
« Assez difficile au début,

c’est surtout à l’oral que
j ’avais du mal à com-
prendre… »
« Je fais allemand depuis
8 ans et aujourd’hui je
n’ai pas envie d’arrêter,
bien au contraire, je songe
même à aller vivre en Al-
lemagne ! »
« Ich liebe Deutschland
(= J’adore l’Allemagne) !
En 3ème j’ai découvert
ce pays et j ’ai envie d’y
retourner. Avec ses routes,
ses structures, ses monu-
ments, ses spécialités cu-
linaires… c’était
impressionnant et très en-
richissant ! »

« Shopping, shopping et
shopping ! Dommage que
le bagage devait se limiter
à 23kg, sinon j ’aurais tout
dévalisé ! L’Allemagne
c’est juste un pays extra-
ordinaire qu’ il faut aller
visiter au moins une fois
dans sa vie. Aujourd’hui
je me sens à l’aise à
l’oral, d’ailleurs en cours
d’anglais ce sont surtout
des mots allemands qui
ressortent en

premier ! »
Finalement, les ger-
manistes ont l’air de
s’adapter. L’Allemand
n’est pas si « chinois »
que ça alors. Il suffit de
trouver les bonnes mé-
thodes d’apprentissage,
sans oublier l’oral qui est
essentiel ! Le meilleur
moyen de le mettre en
pratique est un voyage en
Allemagne, plus particu-
lièrement un échange. Ce-
la ne peut qu’être
valorisant sur un CV et
parfois même un véritable
atout.
Peut être y aura-t-il bien-
tôt des "Créolallemands"
de Bouvet qui iront pour-
suivre leurs futurs projets
en Allemagne ? Affaire à
suivre…

Shaznane RAZAHO-
SENI, 205

LL''AAlllleemmaaggnnee,,

uunn mmooddèèllee ppoouurr

ll'' aavveenniirr ??



LLEE KKIICCKK--
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Aujourd'hui, je
vais vous parler
du kick boxing .
C'est la boxe,
me direz-vous,
mais pas seule-
ment. En effet
ce sport qui tire
ses origines de
l'Amérique et du
Japon, est une
dérivé du kara-
té, de la boxe
Birmane et
Thaïe.

Le kick boxing est une des
disciplines appartenant au
groupe de BPP c'est-à-dire
boxe pieds-poings,où tous
types de coups de pieds et
de poing sont autorisés.
Bien sûr,nous pouvons re-
prendre les quelques bases,
que la plupart d'entre vous
avez vu au collège en boxe
française, et y ajouter la
boxe anglaise, puisque ces
dernières influence notre
BPP.
Dans un premier temps,
pour le pratiquer sans ac-
crocs ou du moins, presque
sans dommages collatéraux,
il vaut mieux s'équiper de la
tête aux pieds.
Vous chérissez vos dents?
Protéger les avec des pro-
tège-dents. Si vous tenez à
vos mains, portez des gants
à scratch, c’est plus pra-
tique! Pour la combinaison
de brute, optez pour des vê-
tements spéciaux pour le
kick
boxing. Ce sport se pratique
pieds nus mais pour prévenir
d’éventuels coups un peu
trop passionnés, armez-vous
de protège-tibias-pieds. Et
pour les débutants, j ’allais
oublier, portez un casque et

des jambières en mousse. So
sexy !
Et comme vous vous en
doutez, l’habit ne fait pas le
moine. Il faut un minimum
de mental et un maximum
de technique.
Tout n’est pas rage, mes
chers lycéens !
Pour affronter l’adver-
saire,vous devrez être “po-
sey”.
On définit la situation et on
passe à l’offensive. On
s’ impose, on utilise les fai-
blesses de l’adversaire et on
n’hésite pas à prendre l’as-
cendant. Allons-y, on
contre-attaque, on bluffe, on
bloque, on esquive, on neu-
tralise et dévie les coups, on
est en défensive. Vive les
Blockings et les Cover up !
Bon, ne négligeons pas
notre puissance, car il faut
tout de même espérer ren-
verser l’adversaire, sans
quoi ce ne serait pas drôle !
Ce sport devient très mixte,
alors les filles, sautez le pas,
montez sur le ring et faites
ressortir votre “Tiger” inté-
rieur !

Et montrons à ces mâles do-
minants que nous maitrisons
nos jab, nos cross et nos up-
percut, nos semi-circular-
kick, nos roundhouse-kick et
spinning back kick et tous
ces trucs aux noms barbares.
Nous on assure sur tous les
fronts avec nos percussions
bien placées.

NOTA BENE: Le kick-
boxing est une discipline sé-
rieuse, que ce soit à titre de
hobby, comme défouloir ou
parce que vous avez un es-
prit de compétition ! Il vous
faut de la détermination, de
la détermination, de la disci-
pline, de la rigueur, ainsi
qu’un bon mental, pour me-
ner à bien votre plaisir.

Bon K.O à tous !
Bis Bald !

Adeline Niamdila TS2

EENN BBRREEFF :: LLEE CCRROOSSSS
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Le cross a été une nouvelle expé-
rience pour moi, je ne m'étais jamais
entraînée pour un tel sport, mais j ’ai
été tout de même été désignée pour
courir après l’annulation du cross de
district.
Quatre filles et une dizaine de garçons
du lycée ont concouru.
Arrivés sur place, nous avons été
confrontés à des personnes plus expé-

rimentées et qui ont entamé toute
suite les échauffements, c’était stres-
sant. Mais ce fut tout de même un
beau parcours pour tout le monde. Le
meilleur résultat est celui de Florian
Rat, de 1ES, qui est arrivé 7e (sur
160), le lycée peut être fier de nous !
Mériame.G



Le Vendredi 13 No-
vembre 2015, des
activités ont été or-
ganisées pour
mettre en valeur les
produits locaux. Les
produits locaux
sont un des enjeux
économiques de
notre île. Ils sont re-
présentés par plu-
sieurs entreprises
locales comme
l’ARIBEV, l’ARIPEV,
l’ARIFEL. En parte-
nariat avec le Lycée
A.Bouvet, la Région
Réunion, le collège
A. Bouvet, et des
élèves en gestion et
commerce au LP
Patu de Rosemont,
une matinée sur les
produits réunion-
nais à été réalisée.
Des professionnels
de l'agro-alimentaire
nous en disent
plus…

En consommant des pro-
duits fabriqués, traités lo-
calement, nous aidons
1400 familles réunion-
naises à mieux vivre.
Nous aidons aussi l’éco-
nomie locale.
Ces produits on un intérêt
nutritionnel pour le
réunionnais :
• Le poisson made
in Réunion est bon pour la
santé. Quand il est conge-
lé (c’est le cas quand il est
transporté), il perd des vi-
tamines comme l'oméga
3. En consommant les
poissons de la Réunion,
vous savez qu'il est déli-
cieux, et une chose impor-
tante pour tous les
consommateurs : vous sa-
vez d'où il vient.
• Le porc de la

Réunion : 240 éleveurs
produisent environ 900
cochons/an. C’est une ga-
rantie pour le consomma-
teur d’avoir un produit
bon marché et sûr.
• Les fruits et lé-
gumes de notre île sont
sûr et cultivés avec atten-
tion par nos agriculteurs :
les tomates produites dans
le Sud de notre île sont

mûries sous serre dans
une atmosphère adaptée.

Une dégustation à
base de boeuf et de porc
a été réalisée et un
questionnaire sur les ha-
bitudes alimentaires a été
donné aux 208 et 209
avec le professeur de
SES et de PFEG : M.
LAMBERT.
À la dégustation, quatre
stands :
• L’ARIBEV pour
les viandes avec Porci-
dou
• L’ARIPA pour le
poisson

• L’ADIR avec
Royal Bourbon
• Et l’AROPEL
pour les fruits et lé-
gumes.
Les élèves ont apprécié
ce petit apéritif.

Le menu de la
cantine du 13 novembre
était également constitué
entièrement à partir de
produits locaux, les de-

mi-pensionnaires ont ap-
précié !

Un fruit à la récré
est une mission en coopé-
ration avec les filières de

fruits et légumes et l’ in-
firmière du lycée bouvet.
Elle consiste à faire goû-
ter les fruits aux élèves.
En parallèle, la collation à
chaque sortie UNSS (le
cross par exemple) est of-
ferte par une entreprise
d'agro-alimentaire locale.

Une table ronde avait été
organisée au LP Patu de
Rosemont et une autre
table ronde, en parallèle
au lycée A. Bouvet avec
les représentants des fi-
lières agro-alimentaires
(AROPFL, ARIFEL,
ARIV) et la classe de pre-
mière ES.

Les filières agricoles
créent beaucoup d'em-
plois, répartis dans toute
l'île :
• 474 producteurs;
• 200 intermédiaires;
• 750 éleveurs;

Des dégustations

Des tables-rondes



• 2500 agriculteurs
• 10 000 autres emplois
indirects

L'Union Européenne ac-
compagne financièrement
les filières de fruits et lé-
gumes pour soutenir la
production locale.
Les filières animales ont
plus de 40 ans grâce aux
élevages des hauts de
l’ île, qui produisent beau-

coup.

Une question, souvent en-
tendue, est posée par les
élèves durant la dernière
table ronde : "pourquoi
les produits locaux sont-
ils souvent moins abor-
dables que ceux venus
d'ailleurs?" La viande lo-
cale est plus chère que la
viande métropolitaine
parce que les moyens em-

ployés ne sont pas les
mêmes : les machines en
métropole sont beaucoup
plus imposantes que chez
nous, et elles tournent
continuellement, 24
heures sur 24. Ici, les ma-
chines doivent produire
plusieurs produits dif-
férents, et ne fonctionnent
pas la nuit ni le week-end.
D’autre part, pour passer
d’un produit à un autre, il
faut plusieurs heures pour
les nettoyer, et effectuer
leur maintenance.
Les légumes ont le même
souci : ils sont en
moyenne plus chers eux
aussi, mais ils sont ga-
rantis avec un minimum
de produits chimiques
(pesticides et autres) et les
normes françaises sont
plus strictes qu’ailleurs

dans le monde.
Cela a un impact sur les
producteurs locaux : leur
rémunération n’est pas
fixe. En fonction de l’ex-
ploitation, du nombre de
salariés et d’autres, le
coût de production peut
varier énormément.

Les produits locaux ont
cependant de l’avenir : on
vise une production de 40
000 tonnes de fruits et lé-
gumes d'ici à quelques an-
nées, c'est-à-dire près du
double de ce qui est pro-
duit actuellement.

Lucas B.



Dans le cadre du
projet BD organi-
sé par Mme Pacca
(professeur docu-
mentaliste actuel-
lement remplacée
par Mme Lari-
vière) Mme Ri-
chard (professeur
de français) et
Mme Rodot (aide-
documentaliste),
les 1eres Sti2Ditec
ont accueilli avec
un très grand
plaisir l’auteur de
bande-dessinée
Denis Vierge,
mardi 1er
décembre au Cdi
pour une inter-
view à propos de
son oeuvre Un
marron Caf’ la
bou. Le dessina-
teur et scénariste
était accompagné
de son éditeur.

Denis Vierge s’est
gentiment prêté au

jeu des questions réponses
avec enthousiasme et gé-
nérosité. Très heureux de
constater que toute la
classe avait lu et minu-
tieusement étudié sa
bande-dessinée. C’est une
dans une atmosphère dé-
tendue et sur un ton hu-
moristique que Denis

Vierge a répondu à toutes
les questions des élèves
sur le thème du marron-
nage mais aussi sur son
métier, sur la conception
d’une bande-dessinée et
sur les différents thèmes
autour de sa BD, la thé-
matique de la violence
notamment. A la fin, les
élèves lui ont demandé un
dessin « souvenir » mais
aussi une dédicace de la
bande-dessinée qui se
trouve au Cdi. Ce fut un
agréable moment
d’échange et de partage

en compagnie des provi-
seur et proviseur adjoint
du lycée, ainsi que les
CPE. Cette visite s’est
achevée en fin d’après-
midi par un entretien avec
les internes de la réussite
qui avaient un projet simi-
laire autour de cette
bande-dessinée. Les

élèves n’ont pas manqué
de le remercier chaleureu-
sement.

Exposition à l’hôtel
de ville de Saint-

Denis

Suite de l’aveture, jeudi 3
décembre à l’Hôtel de
ville de Saint-Denis, où,
sous un soleil de plomb,
se tenaient trois exposi-
tions dans le cadre du sa-
lon de la bande-dessinée

le festival Cyclone BD.
Trois expositions, trois
hommages à trois dessina-
teurs. Tout d’abord Téhem
créateur de Tiburce et
Malica secouss (dispo-
nibles au Cdi) puis Sho-
vel, enfin une exposition
dédiée au thème du mar-
ronnage et à la BD Un
marron de Denis Vierge.
En exclusivité, des
planches inédites du tome
2 Louise sont exposées
dans la salle (sortie prévue
en janvier 2016). Cette
exposition restera tout le
mois de décembre à l’Hô-
tel de ville de Saint-Denis.
Elle retrace les grandes
lignes de l’histoire du
marronnage à la Réunion.
Au rez-de-chaussée, les
élèves ont pu découvrir et
lire des bandes-dessinées
sur place. Des planches de
bande-dessinée exclusives
et originales étaient égale-
ment à consulter sur les
murs.

Enfin, les élèves ont pu
poser des questions

aux animatrices présentes
sur place et qui se sont
chargées de la visite gui-
dée. Une matinée
agréable dont les élèves
garderont un bon
souvenir.



Je vous arrête tout de suite. On ne parlera pas dans cet article de coupe du monde
2021. Nous allons parler ÉCOLOGIE  ! Non! Non  ! Ne passez pas tout de suite au
prochain article, nous ne sommes ni en cours de SVT, ni dans une journée de
«sensibilisation à l'écologie». Ici c'est un Hippie, un vrai de vrai, qui vous explique
comment on peut réduire ses émissions de méthane en serrant les fesses 30 fois
par jour !



Pour ce DIY il faut un petit
traîneau en bois, du papier spécial décopatch, de la colle, et
un pinceau.

1- Prendre une/plusieurs feuille/s décopatch et la coller
sur la surface du traîneau.

2- Mettre les décorations de votre choix sur le traîneau (personnelle-
ment, j 'ai seulement choisi un petit bonhomme avec un bonnet rouge sur
la tête ainsi qu'un petit ruban).

3- Mettre les chocolats à l'intérieur !

L'année 2015 se termine, mais annonce aussi noël. Pour cela, je vous propose
deux DIY très simples ainsi qu'une recette traditionnelle pour cette merveilleuse
fête.

Le Traîneau aux Chocolats

Une boule de noël.
Ce second DIY suit

la même démarche de
pour le premier. Donc
pour ce faire, on aura
besoin d'une colle,
d'un pinceau, de
papier spécial déco-
patch ainsi que d'une
boule en polystyrène.

1- Coller sur toute
la surface de la boule
du papier décopatch.

2- Ajouter de la dé-
coration si vous le
souhaitez

3- Placez-la dans le
sapin, entre les
branches  !

Une boule de Noël
Les Bredeles alsaciens sont des
petits gâteaux traditionnels de
noël tout comme le pain d'épice.
250g de beurre
125g de sucre en poudre
50g d'amandes en poudre
2 jaunes d'oeufs
300g de farine
Une pincée de sel

Battez le beurre ramolli et le
sucre ensemble, jusqu'à obtenir
une crème. Ajoutez les jaunes
d’œufs, la pincée de sel et la fari-
ne, l'amande et le jus de citron.
Mélangez avec les doigts, jusqu'à
obtenir une boule de pâte. Laissez
reposer la pâte au moins une
heure.

Étalez la pâte au rouleau d'une
épaisseur d'un demi centimètre
environ sur un plan de travail fa-

Les Bredeles alsaciens

riné. Faites des formes, avec les em-
porte-pièces.

Cuisson :
8-10 mn à 180°. (Attention à ce
qu'ils ne colorent pas trop, sinon ils
seront trop secs.) Laissez-les refroi-
dir sur une grille. (Attention, ils sont
TRÈS fragiles lorsqu'ils sont
chauds.)

Pour les décorer, mélangez du sucre
glace et de l'eau, et saupoudrez des
bonbons multicolores sur le dessus.

J'espère que ces DIY vous plairont
et que vous vous régalerez avec les
Bredeles  !

-Anaïs Suzie





Dans l'anonymat ou pas,
Un poème ou quelques mots,
Le courrier du coeur t'aidera
A déclarer tes sentiments les plus beaux !

Laisse-toi guider par tes
sentiments. Fais disparaître
ta TIMIDITE !

Une boîte est disponible à la vie scolaire
pour recevoir ton message, il sera publié
sur cette page !




